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« La Vérité vous rendra libres ! » (Jn. 8,32) promet-
tait Jésus à tous ceux qui accueillaient sa Parole.
Sentence prophétique pour le monde d’aujourd’hui !
Léon XIV, lors de son voyage en Afrique face à des diri-
geants africains, et à travers eux américains, chinois,
russes, iraniens, nord-coréens et tant d’autres, a usé de
la liberté que confère l’Evangile pour clamer haut et fort
certaines vérités, au risque de déplaire :

« Le monde est ravagé par une poignée de tyrans,
mais il est soudé par une multitude de frères et de sœurs
qui le soutiennent. » … Puissance de la Liberté ! « Il
faut briser les chaînes de la corruption qui défigurent
l'autorité en la vidant de sa crédibilité et libérer les
cœurs de cette soif de gain qui est une idolâtrie. » …
Réalisme de la Liberté ! « Malheur à ceux qui manipu-
lent la religion et le nom même de Dieu pour leur pro-
pre gain militaire, économique et politique. » …
Lucidité de la Liberté ! « Transformez les déserts et les
mers en lieu de vie et non en cimetières. » … Sagesse
de la Liberté ! « Nous ne sommes pas nés pour devenir
esclaves de la corruption de la chair, ni de celle de 
l'âme : toute forme d'oppression, de violence, d'exploi-
tation et de mensonge nie la résurrection du Christ. » …
Foi en la Liberté !

La Vérité ? La Liberté ? Jésus en est mort, … mais
pour ressusciter !

P. Clément Forestier
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Il y a quelques jours
j’ai crevé à vélo et pour
économiser quelques
euros j’ai décidé de faire
la réparation moi-même.
« Après tout, ce ne doit
pas être si compliqué
que cela ! » pensais-je en
mon for interne. Après
deux heures d’efforts et
de frustrations j’ai dû me
résoudre à demander
l’aide d’un confrère plus
habile que moi de ses mains ! Quelle humiliation !
Un frère ‘Missionnaire d’Afrique’ incapable de répa-
rer une chambre à air, aberration impensable autre-
fois ! À cette époque-là, les Frères étaient réputés
pour leurs compétences pratiques ayant pour la plu-
part appris un métier. Mais moi, lorsque je suis entré
en formation en 1989, les besoins de la mission
avaient évolué et c’est un diplôme d’expert-compta-
ble qui a couronné mes études ; et depuis mon
Serment missionnaire en 1997, l’essentiel de mon
ministère s’est déroulé dans le domaine de l’adminis-
tration financière de notre Société. Mais cela n’excu-
se en rien mon ignorance crasse en mécanique ! 

Prêtre ‘Missionnaire d’Afrique’ ?
Frère ‘Missionnaire d’Afrique’ ?
Qu’importe lorsque c’est le fruit
d’une réponse positive au choix de
Dieu, tel celui dont témoigne le Frère
Anthony Baaladong, originaire du
Ghana, actuellement économe du

Secteur France à Paris.  

L’inattendu d’un appel !

Fr. Anthony Baaladong
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Un milieu familial riche en diversité.

Je suis né il y a soixante-six ans dans une famille
musulmane au Nord du Ghana. Mon père avait trois
épouses et me voilà l’aîné d’une fratrie de quinze
enfants toujours en vie. Aujourd’hui encore, la majo-
rité de mes frères, sœurs, neveux et nièces sont musul-
mans. À l’âge de six ans, j’ai été confié à mon grand-
père, un homme très respecté, adepte de la religion
traditionnelle africaine et ‘divinateur’ renommé.
Quelques années plus tard, j’ai été vivre chez un oncle
catholique ; c’est là que ma vie a pris une tournure
inattendue. Alors que j’étais gravement malade, j’ai
perdu connaissance et l’on craignait pour ma vie. Une
religieuse pensant ma fin proche me baptisa in extre-
mis ; ainsi commença mon cheminement chrétien.

À douze ans, j’entrais au petit séminaire, non parce
que je rêvais de devenir prêtre, mais parce qu’il s’a-
gissait de la meilleure école secondaire de la région.
J’étais même loin d’être un séminariste exemplaire :
souvent parmi les derniers à la chapelle et les premiers
à en sortir. Un jour, j’ai été suspendu pour être rentré
en retard d’une sortie en ville, et pire, en dernière
année, j’ai été expulsé après avoir contesté une déci-
sion du Directeur que je qualifierais aujourd’hui de

question de justice et d’équité. Grâce à l’intervention
de l’évêque, je pus toutefois passer mes examens de fin
d’études en candidat libre. Les résultats furent suffi-
samment bons pour me permettre d’entreprendre des
études universitaires. Mais à cette époque-là, l’idée de
devenir missionnaire ne m’avait même pas effleuré !

Naissance d’une vocation

En regardant mon parcours aujourd’hui, je vois
combien ma vie a été finalement un cadeau de Dieu.
J’ai eu la chance de grandir en milieu musulman, chré-
tien et religion traditionnelle africaine dans un climat
où le respect mutuel allait de soi. J’ai reçu le don du
baptême et de la foi chrétienne. 

J’ai aussi bénéficié de l’accompagnement de per-
sonnes sages et équilibrées qui ont contribué à façon-
ner mon éducation et mon avenir. Peut-être est-ce ainsi
que naissent les voca-tions : non pas d’un projet minu-
tieusement élaboré, mais de l’action discrète de Dieu à
travers les aléas de la vie. En effet, tout allait changer
pendant mes années universitaires. J’y retrouvais une
religieuse qui m’avait enseigné les mathématiques au
petit séminaire. Devenue aumônier, elle m’invita à
rejoindre un groupe de partage biblique. Pour la pre-
mière fois, les récits de l’Évangile me touchèrent pro-
fondément ; j’avais l’impression de découvrir Jésus
d’une manière entièrement nouvelle. Peu à peu, ce
dilemme s’imposa à moi : comment remercier Dieu
pour tout ce qu’il avait fait pour moi ? Je sentais qu’il
me fallait répondre à sa générosité, mais je ne savais
pas encore comment. Cette religieuse me présenta
alors un Missionnaire d’Afrique.   

Avec des amis de classe lors de ses 25 ans de Serment
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Sa simplicité et sa sagesse me marquèrent immé-
diatement. Lorsqu’il me parla de la vocation des
Missionnaires d’Afrique, je me sentis étrangement en
parfaite adéquation : des communautés internationales
et interculturelles ? J’avais grandi dans une famille
nombreuse et diversifiée. Le dialogue interreligieux ?
L’islam, le christianisme et la religion traditionnelle
avaient tous imprégné mon parcours. La mission au-
delà de son propre pays ? Depuis l’enfance, j’avais
connu le déracinement et l’adaptation à de nouveaux
environnements. Plus j’écoutais, plus mon enthousia-
sme grandissait. Consacrer ma vie aux autres plutôt
qu’à la recherche de la richesse, du prestige ou de la
réussite personnelle me paraissait à la fois nouveau et
profondément attirant. J’étais particulièrement séduit
par le fait que les Missionnaires d’Afrique réunis-
saient prêtres et frères dans une même mission et mon
choix fut rapide. Il y avait quelque chose chez les frè-
res qui m’attirait irrésistiblement : ils accomplissaient
leur travail avec compétence et professionnalisme,
avec des résultats concrets et visibles. Contrairement
aux prêtres, ils n’étaient pas au centre de l’attention ;
ils priaient parmi les fidèles et non au vu de tous à
l’autel parés de beaux vêtements liturgiques ; cette
manière d’être me parlait profondément. Je rêvais
d’accompagner les jeunes, aider les plus fragiles, sou-
tenir le développement des communautés et répondre
aux besoins concrets des personnes, bref vivre parmi
les gens. Je voulais en fait cesser de vivre centré sur
moi-même et consacrer ma vie à Dieu et aux autres.

Frère ‘Missionnaire d’Afrique’

Le chemin vers la vie de frère dura huit années, un
véritable chemin d’humilité. Beaucoup de mes com-

pagnons arrivaient directement du secondaire, alors
que j’avais déjà obtenu un Master et exercé comme
Assistant à l’Université. Certains d’entre eux auraient
pu être mes élèves ! 

S’adapter à la vie communautaire et accepter de
redevenir un ‘apprenant’ ne fut pas toujours aisé.
Pourtant, ces années furent précieuses. Elles m’ont per-
mis d’approfondir ma relation avec Jésus, de découvrir
le charisme des Missionnaires d’Afrique et d’assumer
pleinement ma vocation de frère. 

En 1997 j’ai prononcé mon Serment missionnaire et
ai été envoyé en mission, plein de gratitude à l’égard de
Dieu. Comme frère missionnaire, j’ai servi en
République Démocratique du Congo, au Kenya, à
Rome, au Burkina Faso et, depuis 2024, en France.
Avec le recul, il est assez ironique de constater que j’ai
passé la majeure partie de ces années non pas sur des
chantiers ou sur les pistes des villages qui me faisaient
rêver à mes débuts, mais dans des bureaux à équilibrer
des comptes et à préparer des rapports financiers.
Qu’étaient devenus les rêves missionnaires de ma jeu-
nesse ? Avec le temps, j’ai compris que Dieu me prépa-
rait à une autre forme de mission. Ma formation en
comptabilité et finances est devenue un don que je pou-
vais mettre au service des Missionnaires d’Afrique. 

Ce fut un privilège de participer à la bonne gestion
des ressources de notre Société malgré les énormes
défis à relever et, pendant six ans, d’en assumer la
responsabilité totale en tant qu’Économe général à
Rome. Je n’ai ni construit d’écoles ni élevé de cathé-
drales ; je n’ai pas non plus réparé des véhicules en
panne… Ce que je sais, en revanche, c’est que par-
tout où j’ai été envoyé, j’ai noué des amitiés durables

Avec l’Association Ste Thérèse, dames de 

bienfaisance de son village

Anthony avec le Conseil Financier de France
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Les puissants de ce monde me font penser
à ces arbres agrippés à la berge d’un lac,
qui tendent désespérément leurs racines

vers cette eau à tout prix convoitée ;
et lorsqu’un jour déborde le lac,

trop heureux de posséder enfin à satiété 
cette eau qu’ils aspirent goulûment,

ils se dessèchent inexorablement,
asphyxiés par trop de félicité !

P. Clément Forestier

" Hommage à la pauvreté ! " 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

et vécu d’innombrables ren-
contres qui ont enrichi ma vie
bien au-delà de l’impensable.
Les peuples, les cultures et
les communautés qui m’ont
accueilli m’ont beaucoup
donné ; ai-je donné quelque
chose en retour ? Dieu seul le
sait ! Mais ce dont je suis cer-
tain, c’est que je suis un
homme heureux et en paix.
Merci à Dieu !

Anthony Baaladong

Avec ce nouveau « Contact » vous avez reçu gratuitement notre calendrier 2027. 

Si vous en voulez d’autres, ils sont au prix de 5 euros.

Fr. Anthony entre son papa et sa maman


